
Portrait de Cécile de Belloy, dite de Sainte Croix (1583-1639) : 

La Première Religieuse Ursuline de lΩOrdre 

 

 

 

« Vous avez été ainsi élues pour être les vraies et virginales épouses du Fils de Dieu » 

V. 8 (Règle de Sainte Angèle) 

 

 

e 25 novembre 1535, sainte Angèle fonde la Compagnie de Sainte-Ursule qui rassemble de jeunes 

ǾƛŜǊƎŜǎ Ǿƻǳƭŀƴǘ ǎŜ ŎƻƴǎŀŎǊŜǊ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ŀǳ /ƘǊƛǎǘ Ƴŀƛǎ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ƻǳ ƭŀ ǾƻŎŀǘƛƻƴ 

ŘΩŜƴǘǊŜǊ Řŀƴǎ ǳƴ ƳƻƴŀǎǘŝǊŜΦ [ΩƛŘŞŜ Ŝǎǘ ƴƻǾŀǘǊƛŎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞǇƻǉǳŜ Ŝǘ ƳŞƭŀƴƎŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ 

socialeǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƳşƳŜ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜ ǘƻǳǊƴŞŜ ǾŜǊǎ ƭŜ {ŜƛƎƴŜǳǊΦ DǊŃŎŜ Ł ǎŜǎ ŞŎǊƛǘǎΣ ǎƻƴ ǆǳǾǊŜ ǇŜǳǘ ǎŜ 

ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŜ ŀǇǊŝǎ ǎŀ ƳƻǊǘΦ {ŀ wŝƎƭŜ ƛƭƭǳǎǘǊŜ Ŝǘ ǇƻǎŜ ƭŜǎ ōŀǎŜǎ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ǎǇƛǊƛǘǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ 

la Compagnie. Au cours du temps, la Règle est légèrement modifiée par Saint Charles Borromée qui se 

ŦƛŜ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ /ƻƳǇŀƎƴƛŜ ǉǳƛ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ Ŝƴ LǘŀƭƛŜΣ Ǉǳƛǎ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜΦ 9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ŎΩŜǎǘ 

ǇŀǊ ƭŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ wŝƎƭŜ ǉǳŜ ƴŀƛǎǎŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎΣ ǎƻƛǘ ǇŀǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ǾƛŜ ǎŞŎǳƭƛŝǊŜΣ 

soit par le regroupement de petites communautés. La Compagnie existe donc aux XVe et XVIe siècles 

sous de nombreuses formes : séculières, congrégées, et à partir de 1612, elle devient à Paris un Ordre 

ƳƻƴŀǎǘƛǉǳŜΣ ǇƻǳǎǎŞ ǇŀǊ ƭŜ /ƻƴŎƛƭŜ ŘŜ ¢ǊŜƴǘŜ Ŝǘ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊǾention, entre autres, de Madame Acarie et 

aŀŘŀƳŜ ŘŜ {ŀƛƴǘŜ .ŜǳǾŜΦ 5Ŝ ŎŜ ŦŀƛǘΣ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ƳƻƴƛŀƭŜǎ ¦ǊǎǳƭƛƴŜǎ ǇǊŜƴƴŜƴǘ ƭΩƘŀōƛǘ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ 

de toutes fut Cécile de Belloy qui devient Mère de Sainte Croix.  

Qui fut Cécile Belloy, dite de Sainte Croix ?  

L 

Tiré du Livre III des Chroniques des Ursulines 



!Ǿŀƴǘ ŘŜ ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ ǎƻƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ǇŀǊŎƻǳǊƛǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ /ƻƳǇŀƎƴƛŜ Ŝǘ ŎƻƳƳŜƴǘ ƻƴ 

en vient, au tout début du XVIe siècle, à la transformer en un Ordre Monastique. 

 

I. De Compagnie à Ordre  

Comment et pourquoi la Compagnie est-elle devenue un Ordre religieux ?  

A. La diffusion en France  

 

!ƭƻǊǎ ǉǳΩƘŀōƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ŜȄǇŀƴǎƛƻƴǎ ŘŜ ŎƻƴƎǊŞƎŀǘƛƻƴǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎ ǎΩƻǇŝǊŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩŜƴǾƻƛ ŘŜ 

sujets dans les lieux choisis des nouvelles fondations, aucun membre de la Compagnie ne quitte son 

pays pour introduire la Compagnie de Sainte Ursule ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ ŘŜǎ !ƭǇŜǎΦ [ΩŜǎǇǊƛǘ ŘŜ {ŀƛƴǘŜ !ƴƎŝƭŜ 

se propage par la diffusion de la Règle de Ferrare1, une version postérieure à la Règle originelle écrite 

par Sainte Angèle. hƴ Ǿƻƛǘ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇŜǘƛǘǎ ŎŜƴǘǊŜǎ Ŝƴ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

ŦǊŀƴœŀƛǎΦ [Ŝǎ ŦƻƴŘŀǘǊƛŎŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƭƛŜƴ ŘŜ ǊŜǎǎŜƳōƭŀƴŎŜΣ ǎƛƴƻƴ ƭŜ ƭƛŜƴ ŘΩşǘǊŜ ƭƛŞŜ ǇŀǊ ƭΩŜǎǇǊƛǘ ŘŜ {ŀƛƴǘŜ 

Angèle. 

/ΩŜǎǘ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł !ǾƛƎƴƻƴΣ ŀƭƻǊǎ ŜƴŎƭŀǾŜ Ǉƻƴtificale, que se développe le premier groupe 

ŦǊŀƴœŀƛǎ ŘŜ ƭŀ /ƻƳǇŀƎƴƛŜ Řŝǎ мрфн ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊŎŜǎǎƛƻƴ ŘŜ /ŞǎŀǊ ŘŜ .ǳǎ Ŝǘ WŜŀƴ-Baptiste Romillon. 

Plusieurs jeunes femmes souhaitent se consacrer à Jésus-/ƘǊƛǎǘ ǎŀƴǎ ǇƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘ ǎŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜǊ 

au Couvent. Parmi elles, Françoise de Bermond. Ces « associées η ǇǊŜƴƴŜƴǘ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŦƻǊƳŜ Ł ƭΩLǎƭŜ-

Sur-Sorgues, où des femmes commencent à se réunir pour vivre ensemble sous la spiritualité 

méricienne, se congrégeant et vivant en petites communautés. En parallèle, un autre groupe se crée 

dans la région de façon indépendante.  

 

wŀǇƛŘŜƳŜƴǘΣ ŎŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜǊŀ ƭŜǎ Ursulines se développent et se propagent en France. 

Cette rapide expansion est favorisée par le contexte difficile des crises de religion et le besoin de 

maîtresses catholiques pour la jeunesse. De plus, ces femmes étaient de grandes priantes, totalement 

consacrées à Dieu et données à leur apostolat. Elles vivaient également soit en forme « Associée », 

donc dans leurs familles respectives sans clôture ni ǾǆǳȄ ; ou bien sous la forme de « Congrégées », 

ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ Ƴŀƛǎƻƴ ŎƻƳƳǳƴŜΣ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǎŀƴǎ ǾǆǳȄ ǇǳōƭƛŎǎ ƴƛ ŎƭƾǘǳǊŜΣ ƭŀ ǊŝƎƭŜ ŘŜ {ŀƛƴǘŜ !ƴƎŝƭŜ 

étant toujours suivie.  

 

A Paris, une petite révolution va changer la donne puisque les Ursulines vont se transformer en un 

véritable ordre monastique. Cette évolution va se propager dans presque toutes les communautés à 

ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ /ƻƳǇŀƎƴƛŜ ŘŜ 5ƻƭŜΣ ǎƻǳǎ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘΩ!ƴƴŜ ŘŜ ·ŀƛƴǘƻƴƎŜ ǉǳƛ ŎƻƴǎŜǊǾŜ ǎŀ ŦƻǊƳŜ ŘŜ 

« congrégée » durant toute la durée de son existence. Également, les Ursulines de Saint-Charles du 

Puy ont vécu sous forme séculière ƧǳǎǉǳΩŜƴ муос ƻǴ ŜƭƭŜǎ ǎŜ ǊŀǎǎŜƳōƭŜƴǘ Ŝƴ ǳƴŜ ŎƻƴƎǊŞƎŀǘƛƻƴ Ŝǘ 

ǇǊƻƴƻƴŎŜƴǘ ŘŜǎ ǾǆǳȄ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎ Ǉǳƛǎ ǇŜǊǇŞǘǳŜƭǎΦ   

 

 
1 La Règle de Sainte Angèle a connu différentes versions. Saint Charles Borromé modifia la Règle une première 
Ŧƻƛǎ Ŝƴ мрут ŀǇǊŝǎ ǎΩşǘǊŜ ŀǇŜǊœǳ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ /ƻƳǇŀƎƴƛŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŘŞŎŜƴƴƛŜǎ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ƳƻǊǘ ŘŜ ƭŜǳǊ 
fondŀǘǊƛŎŜΦ {ŀ ǾŜǊǎƛƻƴ Ŧǳǘ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ǇǊƛǎŜ ǇƻǳǊ ƭΩƻǊƛƎƛƴŀƭŜΦ !ǳ ·±LŜ ǎƛŝŎƭŜΣ ŎŜǘǘŜ ǾŜǊǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ wŝƎƭŜΣ ǎǳǊƴƻƳƳŞŜ 
de Ferrare est la plus diffusée et elle est introduite en France par un évêque. 



 

B. [ŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǇŀǊƛǎƛŜƴƴŜ ŘŜ ƭΩhǊŘǊŜ 

 

A Paris, la ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩhǊŘǊŜ Ŝǎǘ ŀŎǘŞŜ Ŝƴ мсмнΦ 5ŜǳȄ ŦŜƳƳŜǎ ǎƻƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ : Madame 

Acarie et sa cousine, Madame de Sainte-Beuve. Madame Acarie, avait, au début du siècle, pour projet 

de faire venir le Carmel en France. Elle entreprend en 1602 de faire venir plusieurs postulantes dans 

son hôtel parisien afin de les former à cette vie carmélitaine. Le projet, commencé par M. de Bretigny 

dès 1590 et nettement ralenti par les guerres de religion, abouti le 1er novembre 1604. Date à laquelle 

les premières ƴƻǾƛŎŜǎ ǇǊŜƴƴŜƴǘ ƭΩƘŀōƛǘ ŀǳ /ŀǊƳŜƭ ŘŜ bƻǘǊŜ 5ŀƳŜ ŘŜǎ /ƘŀƳǇǎΣ ǎƛǘǳŞ CŀǳōƻǳǊƎ {ŀƛƴǘ 

WŀŎǉǳŜǎΦ !ǇǊŝǎ ŎŜǘǘŜ ŦƻƴŘŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǇŞǇƛƴƛŝǊŜ ŎǊŞŞŜ Ŝǘ ŘƛǊƛƎŞŜ ǇŀǊ aŀŘŀƳŜ !ŎŀǊƛŜ ǎΩŀǾŝǊŜ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ 

inutile : Les Carmélites opèrent leurs propres recrutements ! De plus, ceǊǘŀƛƴŜǎ ŦƛƭƭŜǎ ǎΩŀǾŝǊŜƴǘ ǇŜǳ 

faites pour une vie purement contemplative.  

[ΩƛŘŞŜ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ŀƭƻǊǎ ŘŜǎ Ursulines vient à Madame Acarie grâce à la présence à Paris de Madame de 

ƭŀ CŀǊŜΣ ǉǳƛ ŀ ŎƻƴǘǊƛōǳŞ Ł ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ¦ǊǎǳƭƛƴŜǎ ŘΩ!ƛȄΦ 9ǘŀƴǘ ǘǊŝǎ ǇǊƻŎƘŜ des Carmélites, 

aŀŘŀƳŜ !ŎŀǊƛŜ Ǿŀ ŘŜƳŀƴŘŜǊ ŘŜ ƭΩŀƛŘŜ Ł ǎŀ ŎƻǳǎƛƴŜΣ aŀŘŀƳŜ ŘŜ {ŀƛƴǘŜ-Beuve. Car il lui faut une 

fondatrice de renom et des revenus suffisants. Madame de Sainte-Beuve accepte, vend son hôtel 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Ŝǘ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜ ŀǾŜŎ ǎŜǎ ŦƛƭƭŜǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ Ƴaison du Faubourg Saint-Jacques pour se rapprocher 

ŘΩŜƭƭŜǎΦ 9ƭƭŜ ŀ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ ƭŜǎ ƛƴƛǘƛŜǊ Ł ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΦ 9ƭƭŜ ŀŎƘŝǘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ƘƾǘŜƭ {ŀƛƴǘ !ƴŘǊŞ ŘŜǎ /ŀǊƳŞƭƛǘŜǎ 

ŎŀǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ǾƛŜƴǘ ŘŜ ŘŞƳŞƴŀƎŜǊ Ŝǘ ŀƎǊŀƴŘƛǘ ƭŜǎ ƭƛŜǳȄ ŀǾŜŎ ƭΩŀŎƘŀǘ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ƳƛǘƻȅŜƴǎ pour 

y fonder un pensionnat. Madame de Sainte-Beuve a de nouvelles idées pour la communauté 

parisienne. Car elle a accepté la charge de fondatrice à une condition Υ /ŜƭƭŜ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ 

ŘŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎ ǉǳƛ ǇǊƻƴƻƴŎŜƴǘ ŘŜǎ ǾǆǳȄ ǎƻƭŜƴƴŜƭǎ Ŝǘ ƎŀǊŘŜƴǘ ƭŀ ŎƭƾǘǳǊŜΣ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜǎ ǾƻƭƻƴǘŞǎ Řǳ 

Concile de Trente.  

Seules les ursulines de Provence se prononcent 

ouvertement contre ce projet. Françoise de Bermond et 

une de ses compagnes étaient alors à Paris pour former 

les jeunes Ursulines. Les archives indiqueƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŦǳǊŜƴǘ 

rappelées par leurs supérieurs, mais il y avait sans doute 

une volonté de ne pas faire partie de ce nouvel Ordre et 

de conserver leur statut de « Congrégées ».   

Les décrets du Concile de Trente ne reconnaissaient pas 

ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ Ƴŀƛǎƻƴǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎ ŦŞƳƛƴƛƴŜǎ ǎŀƴǎ ǾǆǳȄ 

solennels et sans clôture stricte. Malgré leur vie en 

commun et réglée comme dans les couvents, les Ursulines 

ǎΩŀǾŞǊŀƛŜƴǘ ŘƻƴŎ être en marge de la législation 

ecclésiastique et Madame de Sainte-Beuve voulut 

ǎΩŀƭƛƎƴŜǊ ŀǾŜŎ les nouvelles directives canoniques. 

 

Des statuts sont écrits dès 1610 et on attend la bulle 

Papale qui arrive en 1612. Cette dernière énonce le but de 

ƭΩhǊŘǊŜ ŘŜ {ŀƛƴǘŜ ¦ǊǎǳƭŜ Υ ŦŀƛǊŜ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ 

de jeunes filles. Ceci ŀƭƭŀƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ 

ǉǳŀǘǊƛŝƳŜ ǾǆǳΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǊŜŦŀƛǊŜ ƭΩŀƴƴŞŜ 

canonique du noviciat sous la conduite de religieuses qui Portrait de Madame de Sainte Beuve par R Lochon 



ǎƻƴǘ ŘŞƧŁ ƭƛŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ǾǆǳȄ ǎƻƭŜƴƴŜƭǎΦ /ΩŜǎǘ aŀŘŀƳŜ !ŎŀǊƛŜ ǉǳƛ ŦŜǊŀ ǾŜƴƛǊ !ƴƴŜ ŘŜ wƻǳǎǎƛΣ ƭŀ 

chanoinesse de Saint Augustin et abbesse de Saint-Etienne de Soissons. Cela marquera profondément 

la Communauté du Faubourg Saint-Jacques et par extension, leurs nombreuses fondations. Les 

¦ǊǎǳƭƛƴŜǎ ŎƻƴǎŜǊǾŜƴǘ ŘŜ ŎŜǘ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ƭŜ ŎǳƭǘŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎǳƭŀǊƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǳǎǘŞǊƛǘŞΦ 9ƭƭes cherchent 

alors la direction spirituelle des Jésuites quand les Ursulines provençales sont guidées par les 

Oratoriens.  

[ŀ ǘƻǳǘŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩhǊŘǊŜ ŀ ƭƛŜǳ ƭŜ нм ƴƻǾŜƳōǊŜ мсмпΣ ƻǴ Ƙǳƛǘ ¦ǊǎǳƭƛƴŜǎ ǇǊƛǊŜƴǘ ƭΩƘŀōƛǘΦ  

 

C. [Ŝǎ /ƘǊƻƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩhǊŘǊŜ ŘŜǎ ¦ǊǎǳƭƛƴŜǎ Υ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ǇǊŞŎƛŜǳǎŜ ǇƻǳǊ ƭΩƻǊŘǊŜΦ  

 

Les Chroniques éŎǊƛǘŜǎ ǇŀǊ aŀǊƛŜ ŘŜ tƻƳƳŜǊŜǳ ƻƴǘ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜ ǎƻǳǊŎŜ ǇƻǳǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ¦ǊǎǳƭƛƴŜǎ 

et constituent un précieux recueil de notices entièrement Ursulines. Il faut cependant prendre en 

ŎƻƳǇǘŜ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŘŜ ƭΩǆǳǾǊŜΣ ǘǊŝǎ ƳƻƴŀǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘƻƴŎ ŞƭƻƛƎƴŞ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘution primitive pensée 

ǇŀǊ {ŀƛƴǘŜ !ƴƎŝƭŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ŎŜǎ /ƘǊƻƴƛǉǳŜǎ ŀƛŜƴǘ ŞǘŞ ǇǳōƭƛŞŜǎ ǇǊŝǎ ŘŜ тр ŀƴǎ ŀǇǊŝǎ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ 

des Ursulines en France.  

Les Chroniques ont été créées à partir de notices biographiques envoyées depuis presque toutes les 

congrégations ursulines à Paris où une sélection a été opérée pour choisir les plus pertinentes. Cela a 

ŎǊŞŞ ǳƴ ŦƻƴŘǎ ƘŀƎƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ǾƛǾŀƴǘŜ ƭŀ ƳŞƳƻƛǊŜ ŘŜǎ ǎǆǳǊǎ Ŝǘ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŜǊ 

ƭŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊ ŘΩŜƭƭŜǎ-ƳşƳŜǎΦ [ŀ ƳŞƳƻƛǊŜ ŘŜ ŎŜǎ ǎǆǳǊǎ ŘƛǎǇŀrues personnalise une certaine Communion 

ŘŜǎ {ŀƛƴǘǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ Ł ƭŀ ƎƭƻƛǊŜ Řǳ {ŜƛƎƴŜǳǊ Ł ƭΩ9ŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ƎƭƛǎŜΦ  

Mère de Pommereu assure dans une note que « les Chroniques restent la source la plus sûre et la plus 

ǾǊŀƛŜ ǇƻǳǊ ǇŞƴŞǘǊŜǊ ŀǳ ŎǆǳǊ de la vie des premières Ursulines françaises. η Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘƻƴŎ ŘŜ ǊŜǾŜƴƛǊ ǎǳǊ 

ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ¦ǊǎǳƭƛƴŜǎ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǎǳǊ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ƳŀǊǉǳŞ ƭŀ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜ Ŝǘ ƭΩƻǊŘǊŜΦ .ƛŜƴ ǎǶǊΣ 

ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƳȅǎǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ¦ǊǎǳƭƛƴŜǎ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭŜ ǇƻǊǘǊŀƛǘ ǎǇƛǊƛǘǳŜƭ ŀǳ Ǉortrait physique, aussi 

ƭΩŃƳŜ Ŝǎǘ-elle plus décrite que le physique. Dans ces chroniques, on y retrouve Madame de Sainte 

.ŜǳǾŜΣ ǉǳƛ ƴΩŀ ƧŀƳŀƛǎ ŞǘŞ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜ Ƴŀƛǎ ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘ ŀƴŎǊŞŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ƘƛǎǘƻƛǊŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

Ursulines dont la notice sert à rappeler aux contemporaines et lectrices des Chroniques les valeurs 

morales de ces religieuses qui ont marqué leur temps.  

!ƛƴǎƛΣ /ŞŎƛƭŜ ŘŜ .ŜƭƭƻȅΣ ŘŜǾŜƴǳŜ {ǆǳǊ Ǉǳƛǎ aŝǊŜ ŘŜ {ŀƛƴǘŜ /ǊƻƛȄΣ ŀǇǇŀǊŀƞǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǘǊƻƛǎƛŝme livre du 

premier tome des Chroniques, son portrait la désignant comme étant la toute première Ursuline de 

ƭΩhǊŘǊŜ Ŝǘ ǎƻƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ ǾƛŜ ǎŜǊǘ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƳƻǊŀƭŜΦ  

 

I. La vie de Mère de Sainte Croix (Cécile de Belloy) Υ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ¦ǊǎǳƭƛƴŜ ŘŜ ƭΩhǊŘǊŜΦ  

 

Qui était Cécile de Belloy ?  

Moins connue que certaines de ses contemporaines comme Françoise de Bermond, Mère Béron (dite 

de Sainte Madeleine) ou encore Mère Coton de Sainte Ursule, Mère de Sainte Croix possède un 

parcours intéressant pour comprendre leǎ ƳƻǘƛǾŀǘƛƻƴǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ Ŝǘ ǎǳƛǾǊŜ ƭŜǎ ŘŞōǳǘǎ 

ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩhǊŘǊŜ ŘŜ {ŀƛƴǘŜ ¦ǊǎǳƭŜΦ  

 

 



A. Son enfance et ses essais pour devenir religieuse 

 

/ŀǊ ƛƭ ƴŜ ǎǳŦŦƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƻƳƳŜƴŎŜǊ ǎƛ ƭΩƻƴ ƴŜ ǇŜǊǎŞǾŝǊŜ Ǉŀǎ ŀǳǎǎƛΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƭŀ ±ŞǊƛǘŞ Řƛǘ Υ ά 

Qui perseveraverit usque in finem, hic salvus erit έ Υ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ōƻǳǘ ŀǳǊŀ ǇŜǊǎŞǾŞǊŞΣ 

celui-ƭŁ ǎŜǊŀ ǎŀǳǾŞ έΦ (Matthieu, 24 : 13)2 

 

Cécile de Belloy est née le 18 novembre 1583, fille de Louis de Belloy, écuyer et seigneur de 

aƻǊŀƴƎƭŜǎ Ŝǘ ŘΩ!ƴƴŜ ŘŜ 5ǳƛȊƻƴΦ ! ǳƴ ŦǊŝǊŜΣ WŜŀƴ ŘŜ .ŜƭƭƻȅΦ 9ƭƭŜ ǾƛŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ƴƻōƭŜ Ŝǘ ǘǊŝǎ 

chrétienne. Son père se fait tuer dans les guerres civiles, mourant au nom de sa foi catholique.  

A onze ans, Cécile tombe gravement malade si bien quΩƻƴ ƭŀ ŎǊƻƛǘ ǎǳǊ ǎƻƴ ƭƛǘ ŘŜ ƳƻǊǘΦ 9ƭƭŜ ǎŜ ǊŜƭŝǾŜ 

avec de « ƴƻǘŀōƭŜǎ ŀǾŀƴǘŀƎŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎƻƴ ŃƳŜ ». Elle renforce sa Foi et sa piété. Sa 

ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ tŝǊŜǎ hōǎŜǊǾŀƴǘƛƴǎ ŘŜ {ŀƛƴǘ CǊŀƴœƻƛǎΣ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭŜ tŝǊŜ CǊŀƴœƻƛǎΣ ƭΩŜƴŎƻǳǊŀƎŜ Ł 

continuer à servir Dieu parfaitement.  

9ƭƭŜ ǎŜ ŘŞƭŀƛǎǎŜ ŘŜǎ ǘƻƛƭŜǘǘŜǎ Ŝǘ ŎƻƛŦŦǳǊŜǎ Ł ƭŀ ƳƻŘŜ ŘŜ ǎƻƴ ŞǇƻǉǳŜ Ŝǘ ŀŦŦƛǊƳŜ ǉǳΩŜƭƭŜ « ne veut agréer 

ǉǳΩŁ 5ƛŜǳ ǎŜǳƭ ». 9ƭƭŜ ǎŜ ŎŀŎƘŜ ǇƻǳǊ ƧŜǶƴŜǊ ŀǳ Ǉŀƛƴ Ŝǘ Ł ƭΩŜŀǳΦ  

vǳŀƴŘ ŜƭƭŜ ŀƴƴƻƴŎŜ Ł ǎŀ ƳŝǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǾŜǳǘ şǘǊŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜ, Anne « crut mourir de douleur ». Elle ne 

ŎŜǎǎŜ ŀƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ƳŞƴŀƎŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ ŘƛȄ ŀƴǎ ƻǴ ŜƭƭŜ Ŧǳǘ ŀǳ ŎƻǳǊŀƴǘ ŘŜ ǎŀ ǾƻƭƻƴǘŞΦ /ΩŜǎǘ ǾŜǊǎ 

son frère que Cécile trouve un soutien à son entreprise. Le plus difficile pour eux est de lui trouver un 

monŀǎǘŝǊŜΦ /ŞŎƛƭƭŜ ŘŜ .Ŝƭƭƻȅ Ǿŀ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ Řŀƴǎ ǘǊƻƛǎ ƻǳ ǉǳŀǘǊŜ ƳƻƴŀǎǘŝǊŜǎ ǎŀƴǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ǘǊƻǳǾŜ 

ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǾŜǳǘΦ  

× Première tentative :  

5ŀƴǎ ƭΩǳƴ ŘΩŜǳȄΣ ǳƴŜ !ōōŜǎǎŜ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭƭŜ Ŝƴ ƭǳƛ ŀǎǎǳǊŀƴǘ ȅ ƳŜǘǘǊŜ la réforme et la garde la 

postulante pendant semaines chez ŜƭƭŜ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ƭǳƛ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ƭΩƘŀōƛǘ ŘŜ ƴƻǾƛŎŜΣ ǎŀƴǎ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ 

ƴŜ ǾƻƛŜ ŀǳŎǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜΦ ! ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƛǎŜ ŘΩƘŀōƛǘǎΣ /ŞŎƛƭŜ 

ŘŜƳŀƴŘŜ Ł ǎǳƛǾǊŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƧƻǳǊǎ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞΦ 9ƭƭŜ ǎΩŀǇŜǊœƻƛǘ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎes ne vivent pas 

en commun et se débrouille pour quitter les lieux. 

× Seconde tentative :  

Dans une autre abbaye, Cécile y passe moins de deux semaines. Elle envoya un homme à ses 

ǇŀǊŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǾƛŜƴƴŜ ƭŀ ŎƘŜǊŎƘŜǊΦ /Ŝ ƳŜǎǎŀƎŜǊ Ł ǎƻƴ ǊŜǘƻǳǊΣ ǇŀǎǎŜ ŘŜǎǎǳǎ ǳƴ fossé, en tombe 

Ŝǘ ǎŜ ƴƻƛŜ ŘŜŘŀƴǎΦ [ŀ ŦŜƳƳŜ Řǳ ƳŜǎǎŀƎŜǊ ƛƴƧǳǊƛŜ ƭŀ ŘŜƳƻƛǎŜƭƭŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎ ŘŜ ƭΩŀōōŀȅŜ ƻǴ ŜƭƭŜ ǎŜ 

ǘǊƻǳǾŜ ǎΩȅ ƳŜǘǘŜƴǘ ŀǳǎǎƛΦ [Ŝǎ /ƘǊƻƴƛǉǳŜǎ ŀƧƻǳǘŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ƭŁ ŘŜ ƭΩǆǳǾǊŜ Řǳ 5ŞƳƻƴ ǉǳƛ ŎƘŜǊŎƘŜ Ł 

ŞǾƛƴŎŜǊ /ŞŎƛƭŜ ŘŜ ǎƻƴ ǎƻǳƘŀƛǘ ŘΩşǘǊŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜΦ vǳƻƛ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ǎƻƛǘΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƻōƭƛƎŞŜ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊƴŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ 

monde et parvient à se créer un mode de vie sain à ses préoccupations. Elle vit dans une maison 

ŀŎƘŜǘŞŜ ǇŀǊ ǎŀ ƳŝǊŜ ǎǇŞŎƛŀƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ǎŜǊǾƛǊ 5ƛŜǳΣ ŀǾŜŎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘŜ ǎŜǎ ǎǆǳǊǎ ǎŀƴǎ ŀǾƻƛǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

fréquentations avec les personnes séculières. 

× Troisième tentative :  

9ƴ ŀǇǇǊŜƴŀƴǘ ǉǳŜ ŘŜǎ /ŀǊƳŞƭƛǘŜǎ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘΩŀǊǊƛǾŜǊ ŘΩ9ǎǇŀƎƴŜ Ł tƻƴǘƻƛǎŜΣ Cécile ǇŀǊǾƛŜƴǘ Ł ǎΩȅ 

faire emmener par son frère. Elle y rencontre la Bienheureuse Anne de Saint Barthélémy qui est alors 

ƭŀ tǊƛŜǳǊŜ Řǳ ŎƻǳǾŜƴǘΦ [ŀ /ŀǊƳŞƭƛǘŜ ǎŜ ƳƻƴǘǊŜ ŀƭƻǊǎ ǎƛ ǎŀǘƛǎŦŀƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ƧŜǳƴŜ ŦƛƭƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ƭǳƛ ǇǊƻǇƻǎŜ ŘŞƧŁ 

ǳƴ ƧƻǳǊ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƛǎŜ ŘΩƘŀōƛǘǎΣ ǉǳƛ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ŎƻǳǘǳƳŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ƭŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ ǎƻƴ ŜƴǘǊŞŜ ŀǳ ŎƻǳǾŜƴǘΦ /ΩŜǎǘ 

sa mère qui empêcha cette nouvelle ǘŜƴǘŀǘƛǾŜ ŘΩşǘǊŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜΦ 9ƭƭŜ Ŧƛǘ ŎǊƻƛǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Şǘŀƛǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ 

 
2 Cette citation apparaît au verset 11 de la Règle de Sainte Angèle 



malade et força le frère de Cécile à venir la chercher au prétexte de préparer à la succession. Cécile 

ǊŜŦǳǎŀ ŘŜ ƭŜ ǎǳƛǾǊŜΦ {ŀ ƳŝǊŜ ŜƴǾƻȅŀ ŀƭƻǊǎ ǳƴŜ ƭŜǘǘǊŜ Ł ǎŀ ŦƛƭƭŜΣ ƭǳƛ ŘŜƳŀƴŘŀ ŘΩŜƭƭŜ au moins une dernière 

ōŞƴŞŘƛŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭǳƛ ŦŜǊƳŜǊ ƭŜǎ ȅŜǳȄΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ tǊƛŜǳǊŜ /ŀǊƳŞƭƛǘŜ ǉǳƛ ŎƻƴǎŜƛƭƭŀ Ł /ŞŎƛƭŜ ŘŜ ǎŜ ǊŜƴŘǊŜ ŀǳ 

chevet de sa mère le plus vite possible. Mais elle trouva chez elle tout le monde en parfaite santé. En 

voulant retourner au Carmel, elle fut stoppée par son directeur spirituel, le religieux S. François qui lui 

ŀƴƴƻƴœŀ ǉǳΩŁ ƭŀ ǾǳŜ ŘŜ ŎŜǎ ǎƛƎƴŜǎΣ 5ƛŜǳ ƴŜ Ǿƻǳƭŀƛǘ Ǉŀǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ŘŜǾƛŜƴƴŜ /ŀǊƳŞƭƛǘŜΦ  

  

B. {ƻƴ ŀǊǊƛǾŞŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ¦ǊǎǳƭƛƴŜǎ Ŝǘ ǎƻƴ ŜƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ ƭΩƻǊŘǊŜΦ  

 

Le Père François envoie Cécile vers une assemblée de filles à Paris, dirigée alors par Mademoiselle 

ŘŜ wŀŎƻƴƛǎΦ hƴ ƭǳƛ ƻǊŘƻƴƴŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘΩȅ şǘǊŜ ƭŜǳǊ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜΦ hƴ ŀŎŎƻǊŘŀ ŎŜǎ Ƴƻǘǎ ŀǳ tŝǊŜ CǊŀƴœƻƛǎΣ 

parlant de Cécile « Voyez-Ǿƻǳǎ ƭŀ ǎǆǳǊ /ŞŎƛƭŜ ? Elle sera mère de tant de filles que vous en serez 

étonnés. » 

Le groupe de jeunes filles rassemblées par Mademoiselle de Raconis se dissipa assez vite mais certaines 

filles se rangèrent dans la maison encore congrégée des Ursulines de Paris. Cécile y trouva un 

contentement qui fut réciproque pour Mmes de Sainte Beuve et Acarie, avec laquelle elle eut une 

conversation intime et familière.  

Deux anciens habits des Ursulines de Paris3 : 

 

 

 
3 Images tirées du livre de SǆǳǊ Marie-André Jégou, les Ursulines du Faubourg Saint-Jacques à Paris 1607-1662, 
1981, elles-mêmes issues du Dictionnaire des ordres monastiques de M. Hélyot.  



C. Les héritages et les fondations 

 

Sept mois seulement après sa profession, Mère de Sainte Croix fut choisie pour fonder le 

ƳƻƴŀǎǘŝǊŜ ŘΩ!ōōŜǾƛƭƭŜΣ Ŝƴ tƛŎŀǊŘƛŜΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ǇǊƻŦŜǎǎŜ Ŝǘ ǳƴŜ ƴƻǾƛŎŜΦ 9ƭƭŜ ƴΩȅ ǊŜǎǘŀ ǉǳŜ ǉuatre 

mois car rappelée à Paris.  

Elle établit ensuite un couvent à Amiens. En retournant à Paris, elle y fut assistante et maîtresse des 

ƴƻǾƛŎŜǎΦ hƴ ƭΩŜƴǾƻȅŀ ŜƴǎǳƛǘŜ Ł /ǊŜǇȅΣ ŘƻƴƴŜǊ ƭΩƘŀōƛǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŦƛƭƭŜǎ ƻǴ ŜƭƭŜ ǊŞǎƛŘŀ ǉǳŀǘǊŜ 

mois. En revenŀƴǘ ŜƭƭŜ Ŝǳǘ ǇƻǳǊ ŎƘŀǊƎŜ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǇƻǎƛǘŀƛǊŜ Ŝǘ tǊŜƳƛŝǊŜ tƻǊǘƛŝǊŜΦ hƴ ƭŀ ŘŜǎǘƛƴŀ ŜƴǎǳƛǘŜ 

ǇƻǳǊ ŦƻƴŘŜǊ ǳƴ ŎƻǳǾŜƴǘ Ł aƻƴǘŀǊƎƛǎΣ ǉǳƛǘǘŀƴǘ ŘŞŦƛƴƛǘƛǾŜƳŜƴǘ ǎƻƴ ŎƻǳǾŜƴǘ ǇŀǊƛǎƛŜƴ Ŝƴ ƭΩŀƴ мсонΦ 

[ΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŧǳǘ ǾƛǘŜ ǇŜǊǎŞŎǳǘŞ ǇŀǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳŀƴƛŝǊŜǎ : les parents dŜǎ ŦƛƭƭŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ Ǉǳǘ ǊŜŎŜǾƻƛǊΣ 

ƭŜ ƳŞǇǊƛǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ Ŧŀƛǎŀƛǘ Řǳ ƳƻƴŀǎǘŝǊŜΦ hƴ ŀŎŎƻǊŘŀ ǳƴŜ ǇƘǊŀǎŜ Ł aŝǊŜ ŘŜ {ŀƛƴǘŜ-Croix : « aŜǎ ǎǆǳǊǎΣ 

ƛƭ ȅ ŀ ƭƛŜǳ ŘΩŜǎǇŞǊŜǊ ǉǳŜ bƻǘǊŜ-{ŜƛƎƴŜǳǊ ǎŜǊŀ ƘŀǳǘŜƳŜƴǘ ƎƭƻǊƛŦƛŞ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ƳŀƛǎƻƴΣ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ǇŜǊƳŜǘ 

ǉǳΩŜƭƭŜ ǎƻƛǘ ǇŜǊǎŞŎutée en ses commencements ». Après six années de charge en cette maison, elle 

ǇǊƻǇƻǎŀ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŞƭŜŎǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ǎΩŜƴ ŘŞǇƻǎǎŞŘŜǊ Ƴŀƛǎ ǘƻǳǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜ Ǿƻǘŀ ǇƻǳǊ ŜƭƭŜ Ŝǘ ŜƭƭŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀ 

le gouvernement de la maison.  

 

La mort de MèǊŜ ŘŜ {ŀƛƴǘŜ /ǊƻƛȄ ǎǳǊǾƛƴǘ ǉǳŀǘǊŜ ƧƻǳǊǎ ŀǇǊŝǎ ƭΩ!ǎǎƻƳǇǘƛƻƴΣ ŀǇǊŝǎ ǎƛȄ ƧƻǳǊǎ 

ŘΩŀƎƻƴƛŜΣ Řŀƴǎ ƭŀ ƴǳƛǘ Řǳ нл ŀǳ нм ŀƻǶǘ мсофΦ 9ƭƭŜ ŀ ŀƭƻǊǎ рс ŀƴǎΦ aŀƭƎǊŞ ƭŀ ŘƻǳƭŜǳǊΣ aŝǊŜ ŘŜ {ŀƛƴǘŜ 

Croix reste calme et prépare ses obsèques, dans une toute jeune Maison où la moǊǘ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ 

ŦǊŀǇǇŞΦ 9ƭƭŜ ŜȄƘƻǊǘŜ ǎŜǎ ŦƛƭƭŜǎ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ǎΩŀŦŦƭƛƎŜǊ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ /ƘǊƻƴƛǉǳŜǎ ŞŎǊƛǾŜƴǘΣ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ 

de sa mort : « ŀƛƴǎƛ ǎΩŞŎƭƛǇǎŀ ǇƻǳǊ ƭŀ ǘŜǊǊŜΣ ŀǳ /ƻǳǾŜƴǘ ŘŜ aƻƴǘŀǊƎƛǎΣ ŎŜ ǇǊŜƳƛŜǊ !ǎǘǊŜ ŘŜ ƭΩhǊŘǊŜ ŀǇǊŝǎ 

avoir jeté en divers lieǳȄ ƭŜǎ Ǌŀȅƻƴǎ ŘΩǳƴŜ ǾƛŜ ǎŀƛƴǘŜƳŜƴǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜΦ ». Elles décrivent également ce qui 

se passa, six ans après la mort de la religieuse. Les Ursulines de Montargis déménagèrent dans un autre 

monastère et voulurent déplacer les corps de leurs défuntes. Elles trouvèrent les habits de Mère de 

Sainte Croix préservés et le corps tout entier. Les Chroniques indiquent que les habits ont été conservés 

ǇŀǊ 5ƛŜǳ Ŝƴ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǳŘŜǳǊ ŀǾŜŎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŀ aŝǊŜ ŀǾŀƛǘ ŎƻƴǎŜǊǾŞ Ŝǘ ŎŀŎƘŞ ǎƻƴ ŎƻǊǇǎΦ 

 

 

Conclusion : 

 

wŀǇƛŘŜƳŜƴǘΣ ƭΩhǊŘǊŜ ŘŜ {ŀƛƴǘŜ ¦ǊǎǳƭŜ Ǿŀ ǎŜ ǇǊƻǇŀƎŜǊ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜΣ ǎƻƛǘ 

par des fondations, soit parce que des communautés congrégées de la Compagnie de Sainte Ursule 

Ǿƻƴǘ ǎǳƛǾǊŜ ƭΩŜȄŜƳple de Paris. On dénombre au XVIIe siècle entre 300 et 400 Maisons Ursulines dans 

toute la France. Parmi ces maisons, on peut citer la Maison de Tours, fondée en 1626 et qui dix ans 

plus tard, en 1636, enverra Sainte Marie de lΩIncarnation et deux de ses ǎǆǳǊǎ au Nouveau-Monde. 

Le portrait de Mère de Sainte-/ǊƻƛȄ ǎŜ ǊŞŦŝǊŜ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ¦ǊǎǳƭƛƴŜǎ ŘŜ 

ƭΩhǊŘǊŜ Ƴŀƛǎ ŘŞǇŜƛƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ Ƴodèle pour les futures Ursulines. Cécile de Belloy a persévéré 

Řŀƴǎ ǎŀ Cƻƛ Ŝǘ ǎŀ ǾƻƭƻƴǘŞ Ŝǘ ŀ ƛƴŎŀǊƴŞ ƭŜǎ ǉǳŀƭƛǘŞǎ ǉǳΩǳƴŜ ¦ǊǎǳƭƛƴŜ Řƻƛǘ ǇƻǎǎŞŘŜǊΣ Řŀƴǎ ǳƴ ǎƛŝŎƭŜ 

prometteur et mystique. Son parcours retrace celui dΩune jeune femme en quête de spiritualité et de 

sens dans un contexte en pleine évolution religieuse.  

 



 

 

Généalogie des Maisons dΩUrsulines fondées par ou dΩaprès le monastère du Faubourg Saint 
Jacques ς Chroniques des Ursulines, 1673 



« La République des Abeilles, dépeinte au Portrait de Madame de Sainte Beuve, Fondatrice du premier 

aƻƴŀǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩhǊŘǊŜ Τ ϧ ǎƻƴ !ƴŀƎǊŀƳƳŜΣ ǉǳƛ ǇƻǊǘŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ aŝǊŜ ŘΩŀōŜƛƭƭŜǎΣ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜƴǘ ǳƴŜ ŀǎǎŜȊ 

naïve figure de ce mesme Monastère, & de tous les autres qui en sont derivez ; parce que ce sont des 

wǳŎƘŜǎ ƳȅǎǘƛǉǳŜǎΣ ǉǳƛ ƴΩŀȅŀƴǎ Ǉŀǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŀǇǇŀǊŜƴŎŜΣ ǊŜƴŦŜǊƳŜƴǘ ŘŜǎ wŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎΣ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎΣ 

ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ 9ǎǎŀƛƴǎ ŘŜ aƻǳŎƘŜǎ Ł ƳƛŜƭΣ ǎŜ ƳǳƭǘƛǇƭƛŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǘƻǳǘŜ ǇǳǊŜΣ ǾƛǾŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ 

& dans un ordre admirable ; & après avoir recueilly le suc des saints mystères, composent 

industrieusement le miel, qui fait en suite la douceur des familles, & la cire qui se consume au service 

des Autels ; par les Avetes de ces ruches ; je veux dire par les jeunes filles qui estant sorties de ces 

/ƭƻƛǎǘǊŜǎΣ ǎΩŜƴƎŀƎŜƴǘ Ŝƴ ƭΩǳƴ ƻǳ ƭΩŀǳǘre party du monde, ou de la Religion. » 

Tome I, livre 3 des Chroniques. 
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